
Nouis voyons, par les paiiers-flotivelles
(jece~tte ville, que les habitants de la rive
siid du fleuive, comtpreniant toute l'imnper-

Ptlance d'*tîîî einl dic fer cîttie Québec
t Ilîditbix, fonit tics usellect présein-
ent <les requêtes ait gotiîvtriemicit av-c
nome de fitire tout eii leur pouvoir
mour i réussite 'ait pîrojet aiîîs%; important
miur nuits.

ACIDNTS.
Vendredi dernier le frît a constiué la

,forgoe dui chantier (If- M . Oliver.
StîIedi miatin, iîi;lgrt ls efrorts des

~potp, 5 utiisons, dants la rite Chantn-j 1 litin , solit Ittibsi dti' cîjut i proie (les
flammries.
rreLa Poniint e-Lie un nmrt Car-itjie ela s'niaiiC erni, un% mormé Car.

tu;ent, ait montent où il s*etibittqîit sîtr
le polît pour se rendre à Québec.

A St. Thmias, la mort a aussi frappé
le dernier Rtécollet du pay's, le 11rère Marc.

On lit dans les M1dangcs Religieux:
Mgr. Prince, Êvéque de Martyropolis,

iccotujnîgné de hnuit prètres, a fiitdlaits
le mois dc jai er la '.îsitc de quelques
to'.îslîi's du district de Montréal. Cette
Ilicuse caravane débtau par celui de Rox-
ton. Les colonts, vivement éntls <le cette
visite dît digne Évéqîte, lui firent tune
réception aussi solennelle qîte possible. Le
lendemain de son arrivée, Mgr. aiprès R-
v.-::: célébré le St. sacrifice, se rendit,
(lit récitz-ait le chapelet, sur un petit pla-
trau qieil avait choibi la veille, comme
étant l'endroit le plus propice pour la
cunstruction d'une Église: ià il adressa la
ItirOle à touts les colons qui l'y avaient
%luivi ; puis, prenant une hache, quî'on a-
viit ornée de rubans, il eni frnpIn patr trois
fois un arbre, une prûche, qui tomnba bien-
tôt soies les coutps vigoureux de ces roblus.
tes colons. Le bois decCet arbre était des-
tiitê à faire une croix. La visite de Mgr.
Prince dans les townships dle Ste. Cécile et
<le Granîby a produit des sentiments de la
plus dottce émotion parmi ces braves défri
Cltetîs.

Producetions des Étas- unis en 1848.
Le tableau suivant, emprunté au, rap-

port officiel dui Commissaire des patentes,
résume les quantités des principaux pro-
dutits récoltés daus les diverses parties de
l'Union dutiant l'année qui vient (le finir.

Blé @bisseaux)
Orge
Avoine '

-Seigle
Sarrasin "

Pomm nes de terre

126,364,600
6,2 '22,050

156,500,000
32,951 t200
12,583,000

583,150,000
1 14,1o75.0C 0

1 i <.3.00Il n

Tubae[iîrrs] 1 )18.9,000
Cotait __ 1,066,000,000
Riz "-119,119,00

Sucre "- 200,000,000
Chianvre [ton ncs] -20,336
Le mémto document évalue i populit.

tv'îî actuîelle de l'Untion à 21,685,000 âmies

e>OO 6*0 c t
.P«r!enielt I>rovincial.

JUWI!Jlà Ittuux, en tlacinc.

Alfred Tibaud ýttiî t t l'at r;c ria'st',

t Itiit.-t

Aiexuîireil 1rtils<'(I, (.-asi.n

MNr. le Lldcc,-e27 Février,~ Er.'Tî îe..%1.

Mr. Libiitaine proposa dle ronsidérer bé- .1. IL PL'Iîtîodoîî, <nl
pitrénient, charnile dles résoluion% Ildop- : I. Audet, A1. Trtudt 1 et 1'. Titclîl ,rit
tées îInr le comité génuéralîtir l'iitleiiî- li vio
nité. Alr. Chiveatt liroîîo.-itulr~ vit (%A-.iiiî''TUIPI

:iindenieut, <le renvoyer (If- nouveau! 1',r. r

lus îê-sulîttioiis a titi lité gêeral leur ('h'.% is véuî' 1 Nal Vklùîî LM:aliîglt
laiser (le côté le priv;- > dei ha iie. ré- 1 Cuil ordeir.
sOhiltioll. Allrès <le l011gS (Ihr.,t-i. cet .1-1L iEC lin lIîetx.
nîleideniteit t'lt pierdui par 07 contre 5.
et les rèsulutiois , telles vi'ius Paîr NtrLî~D1 .f
le conîté, futretttttsrnl.rve t- R.i. a irdc iaitaeu.~tiî
nec gnulde majorité. Ymr I.îtinine puotr buon -geîî(ral ti clhîf l: dît.',
îîré.scnta' alors tu iti Polir donner teflet <tiràiSu/a;xias Il at cté olli.r
à ces résoluitiorsq. det céder aux mîeniaes des eN;îltcs et do

LIe lciîdlenint Sir Allait MNl ,i pro. dlonner ba dciti:i~soi. Le ui,.i1 iu

poIn (le voter une adresse i Soit< ré'ultttluiiiaýire 1*a renmplacû piur lu ut-Ile-
ltte pour copie detit' <reF>tîi-ri1errail.

ce%,~ , relattive-, à la1 rébiellion <de 37-3q. L e genèrtl Zticlii. aýIImît pltis h1s.%r
Après quelques débuts la miotioni fit per- dres dii P>ape à cet égra Ilut unm
(lite par 41. contre 13-. aîuîK:î à tuis les soldats de rÊtat1 llii-

On a inîtrodtuit iti bill pour prendre cal.
£ 100. 000 siur le revenu des terres pu- Deja beaucoup ont déiserte iur 1 tt

blitliirc du Canîada, pour venir cii aide potit se rcuîdre auprès de luii.
aux écibleg comumunes. IToits le- m,,lAIstrLs ont été elus à Ruile.

La seconde lecturedut bill pour amender la .tibnti le> u i~os.aci1,5

loi sttr le l) 11Ie a été renvoyée à 6 mii'Os, c- voix ; le prince de Caînine n'en a eti que
à4l aUe Kt7lrculcsGrSrqurs, 'r 37 contre 1'2 6, 1 9. On avait mcnaeé de ettît

1& bill qtui amende l'acte d'émigration a! p~pnl'é edfi.ct irnxed
été lit tune secole fuis. On n a<lopt é. sur me-
tien dle ?Mr. C'auchton, iiune( taxe <le 7s. 6d.,
pair tête, ait lieu <le 10s. que portait le bill.1

Le 2 Mas sr motion de 'Mr. llinicks. la
chamblre se forma en comité stîr les sublsi-
<les pour l7aebévenient des catnaux dit St.
Lau re nt.

Le bill de réciprocité avec les Etats-Unis
et le bill d'indpn-nité- olît été Ilis pour la
seconde fois, ce dernier après le notuveaux
débats et unae motion perdue dIen remettre
la 12de. lecture à six mois.

Mr. Armstrong proposa, le 5, que la
Chambre se formâft, en comité, pour consi-
dlérer l'à-propos dle fixer le temps puendant
lequel ui nmembre pourrait 1-orler sur
chaque question dlants les débats. La
considération de cette motion, aprèýs plu-
sieurs amnendemients, fuit remise att S.

Il. 1E. T.

Premiers.
RHÉTORIQUE.

Félix fltintier, en version latine.
S.CCONDE.

James, Ncsbitt et Cyrillc l.g re<t

mettre sur la liste des suspects toits les
autres *citoyens.

C.,-ETE. Voici quelques extraits d'une a-
drcssc des Polonais luti St. 'e re: "l La rc't-
geur (le lit honte a eouv1,r i nes fior.*,.s
iii apprenant que dans, le ,(.jii (le neutre
sSuir, la nation italienne, il s't st trou-
vé des fils de la finj et <le la liberte
assez tlégenér<s pour lever leurs nîizii.S
sacriléges sur le Pérc niême <le lii foi et
(le la liberté 'le loitis les pettples.
Atu cri de votre douleur, St. Père, totîtes
les nationîs ont frémti. Si la Polognîe , 1-
vait encore, déjà la terre alliait ittenl-
ti <les pas de ses guierriers; dejà, doî;s
les tétnèbres <le li séditioni, attrait 11.1
l'éclair de son glitive.

Il La1 terre étanît tolite eniere ait Se-'i-
gnýietr,.elle est aussi la vôtre ; cependanl.iit
ô St. Père, toits les peupîles prL.SterT: s
à v.os pieds vouts y offretît Fh1'ospît.ilité.
La PoIQgne seule lie pieui. vouis l'offrir;
car elle nec s'apipartient lîcs, ct s(5 cii-
fàiîîs n'ont pa~s où reposeýr latl.Dé-
drée, persécutée, tortiée, elle c.st là, i -
t tiidue btir >,i croi.\ di-v;uut veits. (,Pt x


